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sures ordinaires sans s'y enfoncer. Alors on 
achève de la tasser au moyen de larges battes 
et on finit par la réduirg à une épaisseur uni- 
forme de 22 à 25 centimètres. 

On trace alors sur la couche, au moyen de 
longues règles, des lignes qui la divisent en 
carrés de 12 à 13 centimètres de côté. L'épais- 
seur de la couche étant de 24 centimètres, on 
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voit qu’en la coupant suivant ce tracé, on 
formera des briques de 24 centimètres de long 
sur 12 de large et autant d'épaisseur. 

La division de ces briques s'effectue au 
moyen d’un louchet particulier dont le fer 
tranchant est terminé par un angle très ou- 
vert. On coupe la tourbe dans le sens du 
tracé, çà et là d’abord, pour examiner son état 
de dessiccation ou pour faciliter celle-ci; puis, 
à mesure qu'elle s'effectue, on achève la di- 
vision; on abandonne alors les briques de 
tourbe à une 1re dessiccation spontanée, afin 
welles prennent plus de consistance. Enfin 
es ouvriers, les mains garnies de cuirs qui | 

les préservent du frottement, enlèvent toutes 
les briques des rangs impairs et les posent en 
travers sur celles des rangs pairs restées de- 
bout. Quelques jours après on les déplace en 
sens inverse, c'est-à-dire en remettant de- 
bout les rangs impairs et posant sur eux en 
travers les rangs pairs. Cette opération suffit 
pour que la dessiccation s’achève d’elle-même 
en peu de temps. Les briques de tourbe sont 
ensuite emmagasinées. ; 

On doit cependant n’exécuter l'emmagasi- 
nage que lorsque la dessiccation est bien faite, 
car les tourbes entassées pourraient fermen- 
ter et s’échauffer au point de prendre feu. 

Par la distillation, la tourbe donne des pro- 
duits analogues à ceux du bois, mais en pro- 
ortions différentes. KLarrorx a obtenu de 
a tourbe du comté de Mansfeld. 

{ 20,0 charbon. 
2,5 sulfate de chaux. 
1,0 protoxide de fer. 
3,5 alumine, 
4,0 chaux. 
9,5 sable siliceux. 

{° Produits s0- 
lides 40,5 

2° Pro- 12,0 eau chargée d'acide py- 
duits roligneux. 
liquides 42,0) 30,0 huile empyreumatique, 

brune, cristallisable. 

3° Pro- 5,0 acide carbonique. 
duits 12,5 oxide de carbone et hy- 
gazeux 17,5  drogène carboné. 
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On doit compter parmi ces produits une 
etite quantité d’acétate d’ammoniaque dont 

Posérie peut être attribuée à quelques débris 
des animaux qui vivaient dans certains ma- | 
rais à tourbe, et pour tous ces dépôts à la 
présence d’une matière azotée que nous avons 
reconnue dans tout le système vasculaire des 
lantes, plus abondante encore dans les em- 
ryons des graines et les extrémités des 

spongioles des radicelles. 
Les cendres de la tourbe sont un peu alca- 

lines, mais c’est la chaux et non la potasse | 
qui leur communique cette propriété. Du | 
reste les rapports que cette analyse indique | 
doivent varier singulièrement en raison de la 
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nature des tourbes et de leur origine. On voit: 
toutefois qu’abstraction faite des 20 parties de 
cendres qüi sont dues au mélange du limon 
des marais où la tourbe s’est formée, les 80 
parties de matières combustibles laissent à 
peu près autant de charbon que le bois lui- 
même. La principale différence résulte de la 
quantité plus considérable de matière huileuse 
que la tourbe fournit; en général, cette dif- 
jérence ne se soutient pas cependant dans 
toutes les tourbes, quoique leur matière 
combustible contienne un peu plus de car- 
bone que le bois. 
On serait tenté de croire que la tourbe dif- 

fère peu du bois, d’après ce qui précède; mais 
les essais de KLaproTu ne laissent pas douter 
que la presque totalité des parties combusti- 
bles de la tourbe ne soit véritablement de 
l’ulmine; c'est encore ce qui résulte des expé- 
riences plus récentes de M. Braconwor sur la 
tourbe de la France. Cette ulmine est vraisem- 
blablement en partie à l’état d’ulmate de 
chaux dans la tourbe ordinaire, puisque toute 
ou presque toute la matière de la tourbe en 
est extraite par les alcalis, soude et potasse 
caustiques en dissolution froide, et il en ré- 
sulte des solutions brunes d’ulmates alcalins. 
On peut même dissoudre presque la totalité 
de la substance combustible , à l’aide de l'am- 
moniaque (alcali volatil), pourvu qu’on ait 
préalablement enlevé, par l'acide muriatique 
(hydrochlorique) ou nitrique étendu d’eau, 
toute la chaux combinée à l’acide ulmique. 
Dans tous les cas il peut rester indissous des 
débris ligneux non encore réduits en tourbe. 

La tourbe dite moulée ou façconnée en bri- 
que est employée comme combustible dans 
beaucoup de pays. La combustion a quelque 
peine à s'établir dans les petits foyers, mais 
une fois commencée elle continue tranquille- 
ment et peut donner beaucoup de flamme. 
Où reproche à ce combustible l’odeur désa- 
gréable qu’il exhale, ce qui en limite emploi 
dans l’économie domestique. Un foyer bien 
construit peut éviter en partie cet inconvé- 
nient; mais il suffit de quelques parcelles 
échappées à la combustion et tombées dans 
l'appartement pour répandre une odeur forte 
et persistante; aussi observe-t-on que, comme 
chauffage des habitations dans les pays pour- 
vus de bois, il est presque exclusivement con- 
sommé par les classes pauvres et par les fa- 
bricans. Ceux-ci l’appliquent avec avantage 
aux évaporations, à la cuisson de la chaux, 
des briques, des tuiles et même des poteries 
vernissées. Ces dernières exigent quelquefois 
un coup de feu un peu vif pour fondre le ver- 
nis; dans ce cas la cuisson s'achève avec du 
bois. On admet en général què, de tous les 
combustibles, c’est la tourbe qui donne la 
température la plus égale et la plus constante; 
ce qu'il y a de certain, c’est qu’une fois allu- 
mée elle se brûle sans avoir besoin d’être 
attisée comme la houille et sans donner une 
flamme aussi vive que celle du bois; ces qua- 
lités sont surtout précieuses dans toutes les 
opérations où l’on veut chauffer également 
des vases en fonte au point de les faire rougir, 
sans toutefois risquer de porter quelques-unes 
de leurs parties à la température voisine de 
l& fusion, température qui pourrait prompte- 
ment détériorer ces vases ; ainsi la fabrication 


